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par

Paul van OYE (Gand).

I. — INTRODUCTION.

Lors de sa mission au Congo belge, M. J. Lebrun a fait quelques récoltes
dans le but d'avoir du matériel pour l'étude des Algues.

Ce matériel me fut remis par M. le Professeur V. Van Straelen, Prési¬
dent de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo belge, pour l'étude des
Desmidiées. Je l'en remercie vivement. A cette occasion je me suis également
occupé des Rhizopodes (1).

Les échantillons qui m'ont été envoyés portent les numéros : 7654, 79512ns,
8107, 8525, 8526, 8527, 8528, 8529, 8537, 8865, 8866, 9002, 9207, 9209, 9211,
9221, 9223, 9224, 9225, 9238, 9241, 9270, 9271, 9272, 9414, 9415, 9416, 9427,
9439, 9441.

Une partie seulement contenait des Rhizopodes. Ce sont les numéros :
7851, 8107, 8526, 8527, 8528, 8529, 8537, 8539, 9270, 9271. 9272, 9413, 9414,
9416.

L'étude des Rhizopodes du Congo belge se résume à. fort peu de chose.
Deux auteurs seulement s'en sont occupés : Kufferath dans une publica¬
tion parue dans la « Revue de Zoologie Africaine » et moi-même dans les
sept publications dont les titres sont mentionnés à la fin de ce travail.

Jusqu'à présent, 81 espèces et variétés de Rhizopodes sont connues du
Congo belge.

(1) Exploration du Parc National Albert. Mission J. Lebrxjn (1937-1938).
Fascicule 8, Desmidiées.
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L'examen du matériel de M. Lebrun a révélé 23 espèces dont 13 sont nou¬
velles pour le Congo belge, ce qui porte le nombre d'espèces connues de notre
Colonie à 94.

II. — ESPÈCES RÉCOLTÉES

1) Arcella hemisphaerica Perty.
N. 2) Arcella hemisphaerica Perty var. intermedia Deflandre (1).

3) Arcella corona van Oye.
4) Arcella vulgaris Ehrenberg.

N. 5) Arcella discoïdes Ehrenberg pseudovulgaris Deflandre.
N. 6) Arcella gibbosa Penard var. mitriformis Deflandre.

7) Assulina muscorum GreEff.
8) Centropyxis aculeata Ehrenberg.

N. 9) Centropyxis aculeata Ehrenberg var. oblonga Deflandre.
10) Centropyxis aerophila Deflandre.

N. 11) Centropyxis constricta Ehrenberg.
N. 12) Centropyxis compressa n. sp.
X. 13) Centropyxis marsupiformis (Watj.tch) Deflandre (Difflugia con¬

stricta Ehrenberg) .

N. 14) Centropyxis orhicularis Deflandre.
15) Difflugia globulosa Dujardin.

X. 16) Difflugia lucida Penard.
X. 17) Euglypha compressa Carter f. glabre Wailes.

18) Euglypha filifera Penard.
19) Euglypha laevis Ehrenberg.

X. 20) Lesquereusia modesta Ehumbler.
X. 21) Nebela Wailesii Deflandre.
X. 22) Tracheleuglypha dentata Montez.

23) Trinema enchylis lineare van Oye.

Le nombre d'espèces trouvées dans le matériel de M. Lebrun est donc très
minime. Etant donné que M. Lebrun n'a pas récolté du matériel en vue d'une
étude sur les Rhizopodes, nous ne pouvons juger si le petit nombre d'es¬
pèces trouvé tient à la façon dont le matériel a été recueilli ou à un fait
d'ordre local. Néanmoins, le résultat obtenu n'en est pas moins important,
au contraire, comme le démontre le fait que sur 23 espèces seulement, un

grand nombre, 13 notamment, sont nouvelles pour le Congo et que le peu
d'espèces déjà mentionnées de notre Colonie a été retrouvé dans le matériel
sous revue.

(1) N. devant le nom d'une espèce indique que celle-ci est nouvelle pour le
Congo belge.
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Les espèces trouvées nous permettent cependant de tirer des conclusions
très importantes au point de vue de la dispersion géographique des Rhizo-
podes el au point de vue de l'écologie de certaines d'entre elles.

III — STATIONS DE RÉCOLTES.

Voici les notes que M. Lebrun a bien voulu me communiquer concernant
les stations où les récoltes ont été faites :

765-1 — May-ya-Moto.
Plaine au Sud du lac Edouard.

Rigole d'écoulement des sources d'eau chaude de la Bitagata, en
aval de la cascade.
Date: 4 septembre 1937.
Altitude: 950 m.

Température de l'eau : 57°.
Algues vert bleuâtre ou noirâtre.
Rigole entourée de fourrés xérophytiques à Eupliorbia Trucalli,
Aloe et Asclépiadiacées cactiformes.

7851bis — Nyefunze.
Plaine de lave entre le volcan Nyiragongo et Sake au Nord du lac
Kivu.
Altitude : 2050 m.

Date: 2 octobre 1937.
Petite cavité dans la lave scoriacée formant mare temporaire.
Température de l'eau : 15° à 8 h.
pli de l'eau : 7,6.
Mare de quelques dcm3 avec quelques pieds à'Hyûrocotyle et PoJy-
fjonvm, entourée de végétation buissonnante à Myrica.

8107 — Ltjla, au Nord de la plaine du lac Edouard, au pied de la chaîne
des Mitumba.
Basse vallée de la Muwe.
Altitude: 1100 m.

Date: 20 octobre 1937.
Lit graveleux du torrent.
Température de l'eau en surface, parmi les Algues, à 9 h. : 22.2°.
Température de l'eau courante, à 10 cm. de profondeur, à 9 h. : 19,1°.
Température de la vase à 9 h. : 23,2".
Température de l'air à 9 h. : 23,5°.
Lit caillouteux, encombré d'Algues, sans végétation phanérogamique,
sauf sur les bords.
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Dans le thalweg, le courant est rapide, pas de végétaux, la profon¬
deur moyenne est d'environ 30 cm.
Sur les bords, là où les récoltes ont été faites, le courant est plus
calme, l'eau est limpide, probablement riche en oxygène ; nombreuses
touffes d'Algues et revêtements sur les pierres.
Le ravin est bordé d'une végétation forestière.

8525 — Marais de Kikeri, au pied du volcan Mikeno, au Nord du lac Kivu.
Altitude : 2.226 m.

Date : 16 novembre 1937.
Grand lac — cratère évolué, en partie comblé, et envahi par la
végétation.
Température moyenne probable du lieu : 11,5°.
Température de l'air à 9 h. : 19,0°.
Température à la surface de l'eau: 17,2°.
Température dans les touffes de Sphagnum: 17,2°.
pH de l'eau parmi les Sphaignes : 5,3.
pE de l'eau exprimée des Sphaignes : 4,8.
Tourbière à Sphaignes et à Xyridaeées ; épaisseur de la tourbe supé¬
rieure à 2 m.

Algues parmi les touffes de Sphaignes.

8526 — Même localité ; mêmes conditions.
Algues dans les touffes de Sphaignes.

8527 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Sphagnetum évolué et envahi par des éléments de l'association à
Smithia.-

Algues dans les petites dépressions pleines d'eau.
pH : 4,7.

8528 — Même localité; mêmes conditions, mais:
Mares dans la tourbière à Sphaignes.
pH : 5,3.

8529 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Petites mares dans l'association à Smithia.

pH: 5.

8537 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Algues et plancton exprimé des touffes de Sphaignes.
pH : 4,8.

8865 — Lac Mugdnga, près du Nzulu. au Sud de la plaine de lave, et immé¬
diatement au Nord du lac Kivu.
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Altitude: 1500 m.

Date: 28 novembre 1937.

Lac-cratère à eaux assez profondes (environ 10 ni. en moyenne)
sans végétation aquatique. Les bords sont constitués par des falaises
de cendrées stratifiées.

pH de l'eau : 8,5.
Température de l'eau en surface: 23° à 10 b.
Plancton provenant de la décantation de 2 1. d'eau superficielle.

8806 Même localité ; mêmes conditions.
Algues des eaux superficielles, provenant de la décantation de 2 1.

9002 — 5 Km. au Sud de Rutshuru.
Marais au bord de la rivière ltutsburu.
Altitude: environ 1150 m.

Date: 0 décembre 1937.

pli de l'eau : 7,1.
Algues vertes flottant dans une mare.

9207 — Environs de Rutshuru.
Rivière Fuku.
Altitude: 1200 m. environ.
Date: 11 décembre 1937.
Grosses touffes d'Algues vertes immergées.

9209 — May-ya-Moto.
Plaine au Sud du lac Edouard, contre les monts Ilehe.
Altitude: 950 m.

Date: 25 décembre 1937.
Rivière Mokondo, fossé d'écoulement de sources d'eau chaude.
Température de l'eau : 60°.
pH de l'eau : 8,2.
Température de l'air, le jour de la récolte: à 6 h. : 13,8°.

à 12 h. : 18.7°.
à 19 h. : 17,6°.

Température du lieu : environ 20°.
Profondeur de l'eau : environ 20 cm.

Association d'Algues filamenteuses.
Le prélèvement provient d'enduits vert sombre recouvrant la vase
et les cailloux du lit de la rivière.

9210 — Même localité ; mêmes conditions.
Enduit noirâtre avec des reflets rouges sur la vase superficielle.
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9211 — Même localité; mêmes conditions.
Enduit vert foncé recouvrant des débris végétaux flottant dans l'eau.

9221 — May-ïa-Moto.
Plaine au Sud du lac Edouard, au pied des Monts Ilelie.
Altitude : 950 m.

Date : 26 décembre 1937.
Sources d'eau chaude; filets d'écoulement.
Température de l'eau : 70-71°.
pli de l'eau : 8-8,2.
Température de l'air le jour de la récolte (journée ensoleillée) :
à 6 h. : 13,2°; à 14 li. : 28,7°.
Température probable du lieu : 20°.
Profondeur de l'eau : de 4 à 10 cm.

Filaments blanchâtres autour des sources jaillissantes.

9222 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Température de l'eau : 66-69°.
Masse gélatineuse jaune-grisâtre ou jaunâtre.

9223 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Température de l'eau : 53-64°.
Croûtes assez épaisses, plus ou moins gélatineuses, vert foncé avec
des dépôts jaunâtres (bactéries S).

9224 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Température de l'eau : 32-44°.
Croûtes noir violacé avec des reflets rouges, d'aspect vésiculeux
(bactéries S).

9225 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Masse vert grisâtre en couches pulvérulentes.

923S — Bugulukeso, près de May-ya-Moto.
Plaine du lac Edouard, au pied du Mont Ilelie.
Altitude : 950 m.

Date : 28 décembre 1937.

Boches friables (concrétions) au voisinage des sources d'eau chaude
de Bugulukeso.
Masse bleu foncé à bleu clair sur la roche friable et le sable grossier.
Température du substrat: 40°.
Température de l'air à 6 h. : 15,5° ; à 18 h. : 23,2°.
Température moyenne probable du lieu : 20°.
pH: 7,9.
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9211 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Sur pierrailles aux alentours des sources.
Température du substrat: 38-12°.
pli : 7,9-8.
I'lage,s gluantes, de coloration générale orange.

.9270 — VlTSHDMBI.
Plaine au bord du lac Edouard.
Altitude: 925 m.

Date : 31 décembre 1937.
Petite mare, plus ou moins desséchée à cette saison, couverte de
l'association flottante à Pistia et Jussieua.

Algues et plancton libres correspondant à la strate des Pistia.
Température à la surface des Pistia à 12 h 35,5°.
Température dans les touffes Pistia » 25°.
Température de la vase » 22°.
Température de l'eau » 26°.
Température de l'air » 28,5°.
Température moyenne probable du lieu » 25°.
Valeur de la lumière: Ql.
/>11 de l'eau dans les Pistia : 6,1.

9271 — Même localité: mêmes conditions, mais:
Algues et plancton dans les touffes de Pistia.

9272 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Algues et plancton flottant dans l'eau retenue dans les rosettes de
Pistia.

9113 — Lac Kirwa (Hangi).
Lac-cratère ancien au Sud-Ouest de Rutshuru.
Altitude: 1116 m.

Date : 10 janvier 1938.
Lac en fer à cheval, à peine envahi sur les bords par la végétation.
Profondeur, vers les bords :2 m.
Dans les parties à berges plates, végétation aquatique à Phoenix
et Papyrus.
Les pentes sont partout érodées et douces.
Température de l'air à 11 h. : 28,2°.
Température de l'eau : à la surface : 26".

» à 20 cm. 21°.
» à 50 cm. 23.5°.
» à 100 cm. 23,2°.
» au fond (180 cm). 23,1°.

pli de l'eau : 8,2-8,3.
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Algues parmi les herbes immergées vers la berge, par environ 30 cm.
de fond.

9111 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Algues encroûtantes sur des brindilles immergées.

9515 — Même localité; mêmes conditions, mais:
Revêtements sur morceaux de bois immergés (à 1 m. de profondeur).

9110 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Algues parmi les herbes immergées (50-100 cm. de profondeur).

9127 — Chutes de la RutsIhuru, à 6 Km. au Sud de Rutsliuru.
Altitude: environ 1100 m.

Date : 8 janvier 1938.
Température de l'eau : 18°.
pH de l'eau : 7,8-8.
Cascade entourée d'un rideau de végétation forestière à caractère
ombrophile.
Sur du bois mort dans les embruns de la cascade.

9131 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Plages pulvérulentes, vert pâle, sur rochers secs.

9135 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Plaques vert jaunâtre vif. sur les rochers à sec.

9139 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Algues en longs faisceaux attachées sur les rochers balayés par les
embruns et traînant en partie dans l'eau.

9110 — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Plaques verdâtres sur les rochers balayés par l'eau d'une façon
intermittente.

9111 — Même localité; mêmes conditions, mais:
Tapis gluant, brunâtre, sur les pierres balayées par l'eau par inter¬
mittence.

9112 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Sur les pierres humides, dans les embruns, au bord de la chute.

9113 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
Diatomées et plancton parmi les Brvopliytes et les Podostémonacées
sur les rochers à peine immergés.
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9441 — Même localité ; mêmes conditions, mais :
ilevêtement d'Algues vert bleuté parmi les Mousses sur les rochers
non atteints par l'eau

944Ü — Même localité ; mêmes conditions, mais :

Algues bleuâtres parmi les Mousses sur les rochers dans les embruns.

IV. — MÉTHODES ET MATÉRIEL.

11 ressort des données de M. Lebrun que le matériel qui m'a été confié a
été récolté, comme M. Lebrun le dit lui-même, en vue d'avoir une idée de
la flore algologique îles milieux dont il a étudié les Phanérogames. C'est
donc tout à fait accidentellement que les Rhizopodes qui se trouvaient entre
et près de ces Algues ont été recueillis.

Le sapropèle et les autres milieux propices à la récolte de Khizopodes
n'ont pas attiré son attention.

Ceci nous oblige à tenir compte de ce fait pour nos conclusions générales.
En effet, nous ne pouvons pas considérer ce matériel comme représentant la
faune rliizopodique de la contrée examinée.

Nous ne pouvons même pas dire que l'ensemble des Rhizopodes observés
représente le facies général des milieux où ils ont été récoltés.

Pour autant qu'on puisse envisager l'ensemble des Rhizopodes trouvés,
nous ne pouvons y voir que le facies de milieux bien déterminés. Le planc¬
ton des touffes de Stratiotes, les touffes d'Algues : deux milieux toujours
pauvres en espèces de Rhizopodes.

Les touffes de Sphagnum littoral peuvent être riches ou pauvres, selon
les circonstances. Mais ici le but de la récolte et, par conséquent la façon
de récolter, ne nous permet pas de pousser très loin les conclusions en ce

qui concerne l'importance du faciès de la faune rliizopodique du Congo
belge en général.

V. — PÊCHES ET ESPÈCES RÉCOLTÉES.
N" 7851 :

Nyefunze : pli 7,(5.
Euglypha laevis Ehrenberg.
L. 42 y 1. 17 y B. 6 y

53 y 36 y 9,5 y

N° 8107 :

Lula : pH 7.
Centropyxis orb icula ris deflandrk.
Dia m. 90 y b. 40 y
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N° 8525 :

Marais de Kikeri : ;>H 5,3.
Euglypha filifera Penard.
L. 60 y 1. 28 y B. 10 y

N" 8526 :

Marais de Kikeri : pif 5,3.
Algues dans les touffes de Hphaignes.
Trinema enchilys lineare van Oye.
L. 30 y 1. 12,5 y.

Euglypha laevis Ehrenberg.
L. 55 y 1. 25 y b. 12,5 y

60 y 36 y 8 y.
Euglypha compressa Carter f. gldbra Cash.
L. 50 y 1. 31 y b. 14 y.
Difflugia globulosa D.ujardin.
Difflugia constricta Deflandre (Centropyxis inarsupiformis) (Wal-
lich) Deflandre.
Tracheleuglypha dentata (Moniez) Penard.
L. 37,5 y 1. 21 y b. 12 y.

N° 8527 :

Marais de Kikeri.

Sphagnetum évolué et envahi par des éléments de l'association à
Emithia — pH 4,7.
Centropyxis inarsupiformis (Wallich) Deflandre.
Trinema enchylis lineare van Oye.
L. 35 y 1. 15 y b. 7,5 y.
Nebela IVailesii Deflandre.
L. 121 y 1. 60 y b. 7,5 y

116 y 46,5 y col. L. 36 y 1. 28 y b. 22,5 y.
Difflugia constricta (Ehrenberg) Leidy (Centropyxis inarsupifor¬
mis) (Wallich) Deflandre.
L. avec ép. 156 y 1. 94 y 1). : L. 42,5 y 1. 55 y.

N° 8528:

Marais de Kikeri.
Mare dans la tourbière à Kphaignes — p 11 5.3.
Assulina muscorum Greeff.
L. 42,5 y 1. 34 y b. 7,5 y.
Arcella vulgaris Ehrenberg.
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Marais de Kikeri.
Petite mare (lans l'association à Smith ia.

pH 5.
Lesquereusia modesta Rhijmblbr.
L. 120 fi 1. 95 /x b. 20 g 1. col. 5 p.

173 p 135 p 40 p 15 p.
Arcella vulgaris Ehrenberg.
Arcella haemisphaerica Perty var. intermedia Deflandre.
Centropyxis aculeata Ehrenberg.
Euglypha compressa Carter 1'. glabra Cash.
L. G5 p 1. 55 p l>. 20 p.

Marais de Kikeri.

Algues et plancton exprimés des touffes de Sphaignés, pli 4,8.
Arcella hemisphaerica Perty. Haut. 36 p.

Difflugia globulosa Dujariun.
Centropyxis compressa n. sp.
Centropyxis aculeata Ehrenberg.
L. 190 p 1. 150 p b. 60 p ép. 21 p.
Arcella vulgaris Ehrenberg.

N° 8539 :

Centropyxis aculeata Ehrenberg.
E. 96 p 1. 91 p b. : E. 50 p 1. 40 p.

Environs de ltutshuru, rivière Fuku. Altitude 1200 m.
Grosses touffes d'Algues vertes immergées.
Centropyxis aculeata Ehrenberg : plusieurs exemplaires.
L. 120 p 1. 110 p b. : E. 56 p 1. 38 p.

86 p 50 p 35 p 13 p.
115 p 105 p 45/i 13 p.

Centropyxis aculeata' Ehrenberg var. oblonga Deflandre.
Centropyxis aerophila Deflandre.
E. 69 p 1. 67 p b. 30 p.
Centropyxis oonstricta Ehrenberg.
Arcella vulgaris Ehrenberg.
Arcella discoïdes Ehrenberg var. pseudovulgaris Deflandre.
Arcella gibbosa Penard var. mitriformis Deflandre.
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X" 9271:
Vitskumbi. Plaine au bord du lac Edouard, altitude 925 m. Petite
mare desséchée couverte de l'association flottante de Pistia et
Jussieua. pH 0,4.
Arcella corona van Oye.
Diam. 98 p. Haut. 58 p Diam. bouche 46 p.
Arcella vulgaris Ehrenberg.
Difflugia lucida Penard.

X" 9272:
Vitshunibi.

Algues et plancton flottant daus l'eau retenue dans les rosettes de
Pistia. />11 6,4.
Euglypha laevis Ehrenberg.

X° 9413:
Lac Kirwa (Hangi). Altitude 1146 m.

Algues parmi les herbes immergées vers la berge à environ 30 cm.
de fond. p\\ 8,2-8,3.
Euglypha compressa Carter f. glahra Cash.
L. 56 p 1. 35 p b. 12 p.

X° 9414:
Même localité que 9413.
Algues encroûtantes sur des brindilles immergées.
Gentropyxis aculeata Ehrenberg var. oblonga Deflandre.
L. 165 p 1. 150 p b. 65 p.

X° 9416:
Même localité que 9413.
Algues parmi les herbes immergées 50 à 100 cm. de profondeur.
pH 8,2-8,3.
Arcella vulgaris Ehrenberg.

VI. — OBSERVATIONS SYSTÉMATIQUES, BIOLOGIQUES
ET BIOGÉOGRAPHIQUES CONCERNANT LES ESPÈCES.

Genre ARCELLA Ehrenberg 1832.

Arcella hemisphaerica Perty.
(Fig- l.)

X" 85157 — p\\ 4,8 — Hauteur 36 p.

Espèce cosmopolite, euryionique et ubiquiste.
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Cette espèce a été trouvée au Congo par Kufferath sur des écorces récol¬
tées à Barumbu en janvier 1921 et sur une feuille de Lonchitis Guddoti Mett
en 1910.

Les dimensions varient pour la longueur entre 3-3-68 p et la hauteur 23-42 p.
Hoogenraad et De Groot donnent comme diamètre 35-75 p, en moyenne 55 p.

D'après Kupferath, Arcella hemisphaerica Perty peut vivre en épipkylle.
Cette constatation demande à être confirmée.

Il faudrait savoir exactement dans quelles conditions le matériel que
Kupferath a examiné a été récolté, conservé et traité durant le transport.

Fig. 1. — Arcella hemisphaerica Perty.

Pour les microorganismes, seul le matériel récolté dans des tubes bien
fermés peut avoir dans des cas qui font exception, une valeur absolue.
Deflandre note pour l'écologie de cette espèce qu'elle est aquatique, se
rencontrant aussi dans les Mousses très mouillées. Il est vrai toutefois qu'au
Congo à la superficie des feuilles peuvent se développer des Mousses et que
dans certains cas ces milieux peuvent se rapprocher de « ces mousses très
mouillées ».

J'ai rencontré cette espèce à Eala en 1923 dans un étang, le 30 avril et
le 2 mai. Dans de la vase en forêt, le 17 mai et dans une source le 23 mai 1923.

Espèce très polymorphe, se trouvant surtout dans le sapropèle et. dans
le Sphagnum.

Distribution géographique : Espèce franchement cosmopolite, se rencon¬
trant aussi bien dans la néo-notogaea que dans l'arctogaea (1).

Arcella hemisphaerica Perty var. intermedia Deflandre.
(Fig. 2.)

8529 — pFl 5 — Diam. 55,5 /x — hauteur 45 p.
Cette variété est nouvelle pour le Congo. Les dimensions varient d'après

(1) Pour les districts biogéographiques par rapport aux Rhizopodes, voir :
P. vas Öye, Au sujet de la distribution géographique des Rhizopodes. Biol.
Jaarb., 1944, 11, 83-91, 3 fig.
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Deflandre entre 48 p à 68 ju pour le diamètre, et de 30 à 45 p pour la
hauteur. Nos échantillons correspondaient complètement à la description
de Deflandre. Il n'y avait pas de tube buccal.

Fig. 2. — Arceïla hemisrphaerica Perty var. intermedia Deelakdre.

Cette variété a été décrite par Deflandre en 1928. Jusqu'à présent elle-
n'a été signalée que de la France et du Congo belge, mais sa dispersion est
certainement plus grande. Hoogenraad et De Groot ne reconnaissent que

l'espèce Hemisphaerica Perty. A mon avis, la variété intermedia Deflan¬
dre se distingue facilement par la présence d'une ondulation marginale de
l'espèce et doit donc être maintenue.

Elle est nouvelle pour la faune du Congo belge.

N° 9271 — pi 1 6,4 — diamètre 99 m — hauteur 58 p. — diamètre bouche 46 p.
Cette espèce, trouvée pour la première fois dans le fleuve Ruki au Congo-

belge le 24 mai 1924, a été retrouvée dans le matériel de M. Lebrun.

Arcella corona van Oye.

(Fig. 3.)
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En l!)2(j j'ai décrit cette espèce en omettant de donner les dimensions.
L'exemplaire trouvé dans le matériel de M. Lebrun me donne l'occasion de
compléter ma description de 192G.

Arcella en forme de dôme à prolongements coniques disposés en un cercle
vers la partie supérieure de la coque.

Les prolongements sont au nombre de 6 à 8, régulièrement disposés, le
plus souvent droits et à base élargie.

La couleur est brune.

Cette espèce n'a été trouvée jusqu'à présent qu'au Congo belge dans la
région d'Eala.

Nous avons certainement affaire à une espèce propre. Les prolongements
qui la distinguent de toutes les autres Arcella n'ont jamais été rencontrés
chez ce genre.

Le fait d'avoir retrouvé cette espèce une seconde fois au Congo et dans
un matériel de provenance toute différente, nous permet de considérer cette
espèce connue endémique du Congo, peut-être de l'Afrique équatoriale. Elle
nous prouve que malgré les différences minimes que présentent les Rhizo-
podes dans leur dispersion géographique, les grandes régions qu'il faut
distinguer: la Néo-notogaea et l'Arctogaea, doivent encore être subdivisées
en provinces. Une des provinces de l'Arctogaea est d'après la présence de
VArcella corona van OyE certainement la province Africaine. Nous ne pou¬
vons pas encore nous prononcer quant aux limites, ni même quant à savoir
s'il faut séparer toute l'Afrique, au Sud du Sahara, ou bien considérer une
province, africaine centrale, à l'exclusion du Nord et du Sud du continent
africain (voir les conclusions générales).

Fig. 3. — Arcella corona van Oye.
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Arcella vulgaris Ehrenberg.
(Fig. 4.)

N° 8537 — pl i 4,8 ; 9416 — pH 8,2.
Diamètre 85 p. — Ouverture buccale 18 p.

» 78 p » » 30 p.
L'Arcella vulgaris Ehkenberg est certainement l'espèce «le Ehizopode la

plus commune au Congo belge (van Oye, Natuurw. Tijdscbr., 1927).
Les exemplaires que l'on rencontre dans notre colonie montrent toutes les

gammes des variations de dimensions, de teintes et du faciès général décrites
par les différents auteurs. Le diamètre varie de 50 à 200 p ; celui de l'ou¬
verture buccale de 15 à 45 p.

Defjdandre distingue une grande quantité de variétés et de formes, mais
Hoogenraad, dont je partage l'opinion en l'occurrence, est d'avis que
« quelques unes (de ces formes) ont peut-être quelque importance, pour
autant qu'elles soient plus ou moins constantes et caractéristiques pour un
milieu déterminé. »

Defjdandre a certainement exagéré le nombre d'espèces, de variétés et
de formes décrites. Comme il l'a fait dans ses monographies de Trachelo-
monas, Centropyœis et Nebela.

Aussi longtemps que ce point n'est pas élucidé par un grand nom¬
bre d'observations et surtout par des recherches biométriques, il faut bien
noter les formes typiques reconnues par Deflandre afin d'accumulei' les
matériaux nécessaires pour une revision qui puisse réunir les formes qui
doivent être retenues comme des espèces. Le point de vue de Hoogenraad,
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qui semble ne reconnaître qu'une seule espèce, n'est pas défendable non
plus. Ce point n'est pas encore définitivement établi.

Arcella vulgaris Ehrenberg est mentionné du Congo par Kufferath qui
l'a trouvée sur une feuille de Lochitis cuddotti Mett. et par moi-même.
Je l'ai trouvée à plusieurs reprises dans l'eau du fleuve Ruki à Eala en
1923 dans l'eau des entonnoirs foliaires des Broméliacées liillxrgia pallidi-
flora et Aregelia spectabilis, ainsi que dans l'eau des réservoirs foliaires de
Ravenala Madagascariensis; enfin dans des milieux les plus différents
(voir van Oye, Natuurw. Tijdschr., 1927).

Cette espèce est absolument cosmopolite et ubiquiste. Ses dimensions
sont très variables, ainsi que sa couleur qui varie d'orange jaunâtre presque
jaune clair au brun foncé virant au noir.

L'Arcella vulgaris Ehrenberg n'a aucune valeur au point de vue bio-
géographique. C'est une des formes les plus cosmopolites de Rliizopodes.

Arcella discoïdes Ehrenberg var. pseudovulgaris Deflandre.
2ï° 9270 — pH 6,4 — Diamètre 64 p. — hauteur 25 p — Ouverture buccale 20 p.

J'ai rencontré cette espèce à plusieurs reprises au Congo.
Kufferath ne l'a pas trouvée, ce qui est logique, vu le milieu dont pro¬

venaient les échantillons que cet auteur a examinés.
D'après Hoogenraad et De Groot, il faut considérer Arcella. discoïdes

Ehrenberg et Arcella polypora Pexard comme synonymes. Je ne puis par¬
tager cette opinion.

Arcella discoïdes Ehrenberg vit dans toutes les eaux, elle est euryionique
et cosmopolite. Jung (1936) a cité comme extrêmes de ses mensurations :
longueur 65-93 p, hauteur 20-31 p, ouverture buccale 22-38 p.

La variété pseudovulgaris Deflandre d'Arcella discoïdes Ehrenberg est
nouvelle pour le Congo belge.

Arcella gibbosa Penard var. mitriformis Deflandre.

9270 — pH 6,4 — diamètre 89 p, hauteur 73 p — diamètre bouche 26 p.
Cette variété n'est connue avec certitude que de la France et de l'Australie.
Comme Deflandre le fait, remarquer, les formes extrêmes se rapprochant

d'un côté de YArcella hemisphaerica forma undulata, de l'autre côté de
l'Arcella Jeanneli Virieux. Les formes typiques et les dimensions distin¬
guent nettement cette variété de toutes les espèces. Elle est nouvelle pour
le Congo.

Genre ASSULINA Ehrenberg 1872.

Assulina muscorum Grbeff.

(Fig. 5.)
8528 — pH 5,3 — L. 42,5 p — 1. 34 p — Ouvert, buccale 7,5 p.

Cette espèce a déjà été trouvée au Congo belge par Kufferath sous le
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nom û'Assulina mmor Penard. Connue je l'ai dit en 1933, il faut considérer
avec Steinecke la forme minor Penard comme synonyme de muscorum
GrEEFF.

Par ailleurs, à la suite de recherches biométriques, Hoogenraad et De
Groot ont démontré (1937) que les espèces A. seminulum et A. muscorum
doivent être considérées comme des espèces distinctes, tandis que l'espèce
minor Penard doit être considérée comme identique avec A. muscorum
Gkekef.

Fig. 5. — Assulina muscorum, Greeff.

Kufferath a décrit en 1931 une nouvelle espèce du Congo, mais nos
exemplaires s'en distinguent nettement entre autre par le manque complet
d'un col.

Dans le matériel que M. Lebrun a rapporté du Congo, l'Assulina muscorum
Penard s'est rencontré dans ses conditions écologiques habituelles.

Genre CENTROPYXIS Stein 1857.

Centropyxis aculeata Ehrenberg.
(Fig. 6.)

N°" 8529, pli 5 ; 8537, pli 6,4 ; 9414, pH 8,2.
N° 9270 : L. 115 p avec cornes 134 p. — 1. 105 p — Ouvert, bucc. L. 45 p —

1. 50 p.
N° 8529 — L. 96 p — 1. 91 p — ouvert, buccale L. 50 p 1. 40 p.

L'espèce Centropyxis aculeata Ehrenberg se rencontre dans tous les
milieux ; elle est une des formes les plus ubiquistes de Iîhizopodes. Néan¬
moins, elle présente une préférence pour les milieux aquatiques. Aussi ne
l'avons nous pas trouvée dans le Sphagnetum typique de la Haute-Fagne
belge et Jung (1936) ne l'y a pas trouvée non plus. Cet auteur cite une
forme de Centropyxis qu'il indique par spec. et qu'il considère comme inter¬
médiaire entre gïbba, en ce qui concerne le profil, et C. minuta en ce qui
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concerne ses dimensions ; puis il admet une forme C. aculeata var. gibba
(Deflandre) Jüng.

Dans les conclusions, Jung lui-même s'étonne de la présence de ces for¬
mes dans le Sphagnetum et il dit: « bemerkenswerterweise fur die Centro-
pyxis-Arten ».

J'ai trouvé au Congo belge la forme typique de Centropyxis aculeata en
1927, dans le canal de dérivation de la Lubumbashi, à Elisabethville, le
19 avril 1911, et dans la rivière Lubumbashi, à 8 kilomètres d'Elisabethville,
le 16 mai 1911, c'est-à-dire dans des milieux aquatiques.

Les trois échantillons dans lesquels nous avons trouvé C. aculeata pro¬
viennent aussi de milieux aquatiques. L'échantillon N° 8529 de M. Lebrun
provient de petites mares dans l'association à Smithia du marais de Kikeri,
le N° 9270 d'une petite mare, plus ou moins desséchée à cette saison (décem¬
bre), couverte de l'association flottante de Pistia et Jussieua et le N° 9411
d'un ancien lac-cratère au Sud-Ouest de Butshuru à une altitude de 1146

mètres, le 10 janvier 1938. Tous ces milieux rentrent dans la rubrique des
milieux aquatiques où la Centropyxis aculeata se rencontre en général.

Centropyxis aculeata Ehrenberg var. oblonga Deflandre.
N° 9270 — pli 4,6 et 9414 — pli 8,2.

Fig. 6. — Centropyxis acuteata Ehrenberg.

Longueur Largeur Ouverture buccale
120 p 110 a
165 p 150 p

L. 56 p 1. 38 p
65 p
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La variété oblonga décrite par Deflandre en 1929 se distingue du type
par sa forme oblongne-elliptique ou ovale en vue centrale. Sa bouche
est proportionnellement plus grande et toujours elliptique. Cette définition
est claire et nette, elle permet de séparer cette variété de la forme type.

Les dimensions données par Deflandre sont cependant trop restreintes.
L'exemplaire que j'ai mesuré et qui provenait de l'échantillon 9114 de
Lebrun présentait une taille de 165 g de longueur et 150 g de largeur.

Kcfferath croit avoir trouvé une f. minor sur l'écorce d'un Cacaoyer à
Eala. Les dessins de cet auteur ne peuvent cependant pas me convaincre
qu'il y ait ici réellement question d'une Centropyxis aculeata, à fortiori
d'une variété minor.

La variété oblonga Deflandre est nouvelle pour le Congo belge.

Centropyxis aerophila Deflandre.

N° 9270 — pH 6,4.
Longueur 69 g — largeur 67 y — bouche 30 g.

Espèce aérienne trouvée par Kufferath dans les Mousses de Barumbu
en janvier 1921. Cette espèce ressemble beaucoup à une Difflugia, mais en
vue latérale elle s'en distingue nettement.

L'habitat où nous avons trouvé cette espèce n'est nullement en contradic¬
tion avec les données écologiques de Deflandre ; il s'agit en effet d'une
petite mare plus ou moins desséchée. Lebrun n'ayant pas pour but l'étude
des microorganismes, ne donne pas plus de détails, mais tout nous permet
d'admettre que l'échantillon 9270 provenait, au moins en partie, du bord
de la mare. Dans tous les cas, même Deflandre fait déjà la remarque qu'ac¬
cidentellement elle peut se trouver dans d'autres habitats que les mousses
des arbres.

Centropyxis constricta Ehrenberg.

N° 9270 — pli 6,4.
Longueur 71 g — largeur 52 g — bouche : L. 35 g 1. 13 g.

86 g 50 g 35 g 13 g.
Espèce nouvelle pour le Congo belge.
La bouche excentrique et le dôme applati d'un côté montre qu'il s'agit

d'une espèce du genre Centropyxis.
Au sujet de cette espèce, il règne encore une grande confusion. Deflan¬

dre, en 1929, avait donné une description très nette de cette forme, mais
Hoogenraad et De Groot, en 1940, montrent que cette description ne peut
pas s'appliquer à tous les faits observés par ces auteurs. Jung, en 1942,
se rallie à la façon de voir de Deflandre, mais en prenant en considération
le matériel du Congo belge, je dois me rallier à l'opinion de Hoogenraad
et I)e Groot. D'autre part, le matériel que j'ai examiné des Indes se rap¬
proche plus des descriptions de Deflandre et de Jung.
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Ceci nous porte à admettre que cette espèce, qui, après la description de
Dkflandre semblait bien établie, demande une revision critique et qu'il y a
probablement lieu de distinguer, si pas plusieurs espèces, au moins plu¬
sieurs variétés bien distinctes.

D'ailleurs, il faut faire remarquer que les données de Jung (1942) ne
cadrent pas complètement avec celles de Deflandre (1929).

Centropyxis compressa n. sp.
(Fig. 7.)

N10 8537 — pH 4,8.
Longueur 190 y — largeur 150 y — bouche 60 g — épine 21 g.

Cette forme, que je considère comme nouvelle, se rapproche de Centropyxis
aculeut a et C. discoïdes. La coque est un peu allongée et très aplatie régu¬
lièrement, comme celle d'Arcella discoïdes ; elle est chitinoïde, plus ou moins
couverte de pierres qui laissent cependant de grandes parties libres. Elle pré¬
sente des cornes aux deux pôles opposés de la plus grande longueur. Ces
cornes sont petites, fort peu élargies à la base. La bouche est relativement
grande, presque circulaire, mais subcentrale. C'est une forme aquatique
vivant parmi les Spliaignes.

Centropyxis orbicularis Deflandre.
(Fig. 8.)

8107.
Diamètre 90 g — bonche 40 y.

Cette espèce fut décrite par Deflandre en 1929. Elle avait déjà été obser-
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vée par Cash qui la confondait avec Difflugia constricta à laquelle elle res¬
semble beaucoup. La bouche excentrique en fait cependant une espèce du
genre Centropyxis.

Comme le font remarquer Hoogenraad et De Groot, les individus foncés
sont très souvent passés inaperçus et il se peut, suivant la position de l'in¬
dividu qu'on observe, que la bouche donne l'impression d'être centrale.

D'après Deflandre, c'est une espèce subaérienne, spéciale aux Mousses
et Sphaignes humides sylvatiques. Elle a été récoltée sur les bords de la Lula
où le courant est plus calme. Il y avait de nombreuses touffes d'Algues et
des revêtements sur les pierres. Le ravin était bordé d'une végétation fores¬
tière.

Fig. 8. —• Centropyxis orbicularis Deflandre.

Il est à remarquer que la figure 83, p. 153, de Hoogenraad et De Groot
correspond avec les exemplaires que j'ai rencontrés au Congo belge. La
bordure de l'ouverture buccale n'est jamais munie d'une rangée de grosses

pierres, comme l'indique Deflandre.
Il ne me semble cependant pas opportun de considérer pour cela ces deux

formes comme appartenant à des espèces différentes, ni même à des variétés
différentes.

Cette espèce est nouvelle pour la faune du Congo belge.

Centropyxis marsupiformis (Wallich) Deflandre.
(Fig. 9a et 9b.)

8527, pH 4,7 ; 9270, pH 6,4.
Mensurations : L. avec épine 156 y —• 1. 94 y — Ouv. bucc. : 1. 55 y — L. 42,5 y.

Cette espèce décrite d'abord par Wallich sous le nom de Difflugia marsu¬
piformis, plus tard par Leidy sous le nom de Difflugia constricta Ehrenberg,
est considérée par Deflandre comme une espèce appartenant au genre Cen¬
tropyxis.
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Cette façon de voir me semble absolument exacte vu la bouche excentrique,
mais alors il faut aussi séparer le groupe Cyclopyxis du genre Centropyxis
(van Oye 1932).

L'exemplaire dessiné présente la forme typique qui permet de le rapporter
sans aucun doute à Centropyxis marsupiformis (Wallich) Deflandre.

La corne postérieure est formée complètement d'éléments pierreux comme
c'est le cas pour les Difflugia.

a b

Lig. 9. — Centropyxis marsupiformis ("Wali.ich) Deflandre. a, face; b, profil.

Ecologie : Sphagnetum évolué parmi les Algues dans les petites dépres¬
sions pleines d'eau.

Petite mare desséchée.

Espèce nouvelle pour le Congo belge.

Genre DIFFLUGIA Leclerc 1815.

Difflugia globulosa Dujardin.
(Fig. 10.)

ATo 8526, pH 5,3 et 8537, pli 4,8.
Longueur 95 p — largeur 90 p — ouverture buccale 25 p.

100 p 90 ,i 40 p.
Difflugia globulosa Dujardin a déjà à maintes reprises fait l'objet de

discussions systématiques. Hoogenraad et De Groot réunissent toutes les
formes indiquées par les auteurs sous les noms de globulosa. globulosus et
globnlaris, ensemble sous le nom le plus ancien de globulosa Dujardin.
D'autre part, ils attirent l'attention sur le fait, qu'une confusion avec des
espèces du genre Phryganella est possible si l'on n'examine que les coques
vides.
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Fig. 10. — Difflugia globulosa Dujardin.

Difflugia lucida Penaud.
(Fig. il.)

FF 9271, pH 6,4.
Dimensions : longueur 69 y — largeur 50 g — bouche 22 g

Espèce très typique, assez rare. Est connue des milieux à Spliagnum.
Pille est nouvelle pour la faune du Congo belge. Les exemplaires que nous
avons rencontrés dans le matériel de M. Lebrun concordaient en tous points
avec la description que donne Pexard de cette espèce.
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Genre EUGLYPHA Dujardin 1841.

Euglypha compressa Carter f. glabra Cash.
(Fig. 12.)

X° 8529, pli 4,5 ; 8526, pli 5,3 ; 9413, pH 8,2.
Longueur 50 p — largeur 31 p — ouverture buccale 14 p.

65 p 55 p 20 p.
56 p 35 p 14 p.

Espèce assez commune dans le matériel de Lebrun. Ce qui est surtout à
noter, c'est que la forme typique avec cils n'a pas été rencontrée dans ce
matériel.

Les dimensions des exemplaires mesurés sont moins grandes que celles
données par les différents auteurs.

Il est à- remarquer que nous n'avons pas trouvé d'exemplaires de l'espèce
Euglypha compressa même et que jusqu'à présent aucun auteur ne men¬
tionne l'espèce du Congo belge.

Quant à la variété glahra Cash, on ne peut pas dire qu'elle est très rare
dans le matériel de M. Lebrun. Elle est nouvelle pour la faune du Congo
belge.

Euglypha filifera Penard.

N° 8525, pH 5,3.
Dimensions : longueur 60 p — largeur 28 p — orif. bucc. 10 p.

h'Euglypha filifera Penard a déjà été trouvée au Congo belge dans un
marais à Stanleyville. Elle se rencontre surtout parmi le Sphagnetum, mais
peut aussi se rencontrer dans le sapropèle.
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Jusqu'à présent, l'E. filifera est connue du Congo belge de deux stations
tout à fait différentes.

Wailes (Cash and Wailes British Freshwater Rhizopoda III, p. 28)
parle d'une var. spinosa avec de longues épines sur tout le corps. La dia¬
gnose telle qu'elle se trouve dans le volume cité de Cash et Wailes est trop
sommaire pour nous permettre une identification certaine, mais il faut
faire remarquer que nos exemplaires pourraient être considérés comme

appartenant à la variété spinosa Wailes.

Euglypha laevis Ehkenbebg.
(Fig. 13.)

N" 7851 bis, pH 7,6 ; 8526, pH 5,3.
Longueur 42 p. — largeur 17 p — ouverture buccale 6 p.

53 P 26 P
55 P 25 P
60 P 36 a

Les exemplaires de cette espèce trouvés dans le matériel de M. Lebrun
correspondent en tous points avec la description du type. Au point de vue
écologique, les milieux dans lesquels je l'ai trouvée n'offrent également rien
d'anormal.

Genre LESQUEREUSIA Schlumberger 1845.

Lesquereusia modesta Rhumbler.
(Fig. 14.)

N° 8529, pH 5.
Longueur 120 p — largeur 95 p — Bouclie 30 p — longueur col 5 p.

173 p •— 137 p — 40 p — 15 p.
Le genre Lesquereusia comprend 3 espèces, d'après Penarh et Cash en

décrit une quatrième: inaequalis.
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Si bous nous en tenons aux deux formes avec lesquelles nos exemplaires
pourraient être identifiés, nous voyons que Penard et IIoogenraad attirent
l'attention sur le fait que les deux espèces L. spiralis (Ehrenberg)
Schlumberger et L. modesta Rhumbler se distinguent surtout par la struc¬
ture de l'enveloppe. Tous les auteurs sont d'accord pour dire que la coque
de L. modesta est opaque, ce qui était le cas pour nos exemplaires. D'autre
part, les caractères de nos individus nous obligent à les considérer comme
appartenant à l'espèce modesta de Rhumbler.

Les dessins des différents auteurs correspondent aussi en tous points avec-
nos exemplaires, mais les dimensions s'en écartent fortement.

Fig. 14. ~ Lesquereusia modesta Rhumbler.

Lesquereusia spiralis Lesquereusia modesta
longueur largeur longueur largeur

Penaud 125-110 p — 125-150 p —

Cash 100 p 80> 120 p 95 p
Hoogenraad 100-150 p 80-110 p 95-150 p —

van QïB — 120-173 p 95-137 p

Malgré la différence des mensurations, il est à remarquer que cliez tous
les auteurs le rapport entre la longueur et la largeur semble assez constante :

largeur 1/5 de la longueur.
Malheureusement, les auteurs ne donnent pas les dimensions de chaque

espèce avec le rapport de la longueur à la largeur. Nous ne pouvons pas,
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jusqu'à présent, nous rendre exactement compte des limites de variations
de la longueur à la largeur.

D'autre part, aucun des autres auteurs ne donnent les dimensions exactes
de l'ouverture et la longueur du col, mais tous les dessins représentent le
même facies général, ce qui nous permet de dire que les dimensions de l'ou¬
verture et les longueurs du col étaient chez tous les auteurs proportionnelles
aux dimensions de la coque. Malgré la taille plus grande de nos exemplaires,
surtout celle de 173 p, je crois qu'il n'y a pas lieu de décrire une nouvelle
espèce, peut-être bien une variété magna. C'est la première fois que cette
espèce fut trouvée dans un pays tropical.

Cette espèce qui est une des espèces testacées les plus cosmopolites, n'est
pas très commune ; il s'en suit qu'on ne peut dire qu'elle est ubiquiste.

Wailes décrit la var. minor de Nebela lageniformis Fenard. (Journ. Linn.
Soc. Zool. 1912, XXXII, pp. 157-158.)

Genre NEBELA Leidy 1874.

Nebela Wailesii Deflaxdre.
(Fig. 15.)

X° 8527, pli 4,7.
longueur largeur longueur col largeur col

116 a 46,5 p 36 p 28 p
121 p 60 p — —

ouverture bouche

Fig. 15. — Nebela wailesii Deflandre.
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Deflandre, dans son étude monographique sur le genre Ncbela Leidy
(Ami. de Prot., 1936, 5, 265) considère la variété minor de Waii.es comme
une espèce propre à laquelle il donne le nom de Wailesii.

Hoogenraad et De Groot (Fauna van Nederland, 1910. p. 180) doutent
de la validité de cette espèce et croient que les trois espèces reconnues par
Deflandre doivent être réunies en une seule, notamment: Ncbela lageni-
formis Penard.

Cette façon de voir s'explique quand on examiue le texte de Hoogenraad
et De Groot. Ces auteurs se sont surtout arrêtés à la diagnose de Wail.es
(1919, p. 58) : «test similar to that of the type but smaller; plasma and
pseudopodia as in the type ».

Deflandre (1936. p. 265), après avoir traité la Ncbela Wailesii ajoute:
« Entre les dimensions très notablement inférieures, N. Wailesii se dis¬

tingue de N. lageniformis par sa forme plus étroite, plus élancée, son pseu-
dostome bien arqué et tendant à s'évaser, son revêtement différent et enfin
son écologie. »

En comparant les différentes descriptions, les dessins et les dimensions
des différents auteurs, on constate que:

1" Hoogenraad et De Groot ont raison quand ils parlent du manque de
limite entre les dimensions de E. lageniformis Penaud et N. Wailesii De¬
flandre. Ici il n'y a aucune raison pour séparer ces deux espèces. Les dimen¬
sions que nous donnons viennent encore confirmer cette façon de voir.

2' Les dessins montrent cependant une différence nette entre le faciès
général de ces deux formes.

3° La différence de facies, d'autre part, a très bien été entrevue par
Deflandre, qui a tâché de la décrire. Cette description est très exacte, mais
comme toujours, il n'est pas possible de décrire des différences, bien que
très nettes à première vue, mais résidant seulement dans des détails de plus
ou de moins et qui donnent cependant au tout une forme spéciale.

11 s'en suit que les deux formes N. lageniformis Penard et L. Wailesii
Deflandre se distinguent nettement par leur faciès général ou l'allure de
leur forme générale.

Cette différence ne peut être rendue qu'imparfaitement par la description,
mais elle est facile à voir sur les dessins.

Dans les dessins de Penard, par exemple, on peut très bien distinguer les
deux espèces. Il en est de même pour ceux de Deflandre et de Hoogenraad
et De Groot qui ont représenté les deux espèces sous la même dénomination
de N. lageniformis Penard.

Il reste encore à examiner si la variété N. lageniformis Penard var. cor-
(loformis Heinis doit être conservée, comme le fait Deflandre, de même
que l'espèce N. tubulata Brown. Le matériel de M. Leiîrun ne me donne
pas l'occasion de traiter ce point ici.

Conclusions: comme le fait Deflandre, il faut distinguer Y. lageniformis
Penard et N. Wailesii Deflandre.
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Ces deux espèces se distinguent par leur allure générale et par leurs dimen¬
sions moyennes qui, pour Wailesii, sont plus petites que pour lageniformis,
quoiqu'il existe des transitions quant aux dimensions.

D'après Deflandre, N. Wailesii Deflandre se distingue également de
N. lageniformis par son écologie. Dans le texte nous lisons : « Écologie : sur

Sphaignes et Mousses liumides : paraît être plus aérophile que N. lagenifor¬
mis. »

En examinant les données, dont je dispose et la littérature, j'arrive à la
conclusion que N. Wailesii se rencontre dans le Sphagnum évolué ainsi que
dans les Mousses très humides.

Nous n'avons trouvé jusqu'à présent que deux espèces de Nebela, N. ame-
rieana Tahanek et N. collaris Leidy, toutes deux dans le fleuve Iîuki à
Eala. La Nebela Wailesii Deflandre, trouvée dans le matériel de M. Le-
brijn, porte à trois le nombre d'espèces de ce genre rencontrées au Congo
belge. Quand on compare ces faits avec le grand nombre d'espèces trouvées
dans les « provinces tropicales » de la Neo-notogaea, nous pouvons con¬
clure que le genre Nebela. est surtout caractéristique de la Neo-notogaea.
C'est surtout par le facies général, c'est-à-dire en l'occurrence, le nombre-
proportionnel des espèces du genre Nebela que se distingue la Neo-notogaea
de l'Arctogaea sous ce rapport.

Genre TRACHELEUCLYPHA Deflandre 192S.

Tracheleuglypha dentata (Montez) Penaud.
(Fig. 16.)

N" 8526, pli 5,3.
Longueur 37,5 y — largeur 21 y — Ouverture buccale 12 y.

Fig. 16. — Tracheleuglypha dentata (Moniez) Penard.

La forme et les dimensions de l'exemplaire que nous avons trouvé dans le
matériel de M. Lebrun correspondent en tous points avec la description
de l'espèce Euglypha dentata (Vejlovsky) Montez, plus tard considérée
comme Hphenoderia dentata (Montez) Pénard.
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Eu 1933, j'ai dit que, comme Deflanivre, je crois que cette espèce n'ap¬
partient ni au genre Euglypha, ni au genre iSphcnodcria, et je suis cet
auteur qui a créé pour cette espèce le nouveau genre Trachcuglypha.

Genre TRINEMA Dujardix 1838.

Trinema enchylis iineare van Ovk.
X" 8526, pli 5,3 ; 8527, pli 1,7.
Longueur 30 g — largeur 15 p. — Ouvert, buccale 7,5 p.

VII. CONCLUSIONS GÉNÉRALES.

pH
Jusqu'à présent, il n'est pas encore possible de dire si oui ou non les

Rliizopodes sout dans leur ensemble aussi bien qu'individuellement sténo-
ioniques et à quel /d 1 éventuellement on les rencontre.

Deflaxdre est le premier qui, dans ses monographies des genres Arcella,
Nebela, Centropyxis, a abordé le sujet du rapport entre les Rliizopodes et
le pli du milieu. Mais cet auteur émet ici des hypothèses en grande partie
basées sur un nombre trop restreint de faits.

Il est à remarquer que la plupart des auteurs qui se sont occupés de
l'étude des Rliizopodes ont négligé de noter le pli auquel ils ont trouvé
les espèces mentionnées, contrairement aux auteurs qui ont étudié les Algues,
surtout les Desmidiées.

Il faut aussi attirer l'attention sur le fait que pour les Protistes pour
lesquels les recherches sur leurs rapports avec le pH sont le plus avancées,
avant tout les Desmidiées, nous sommes en droit d'admettre une différence
entre les rapports d'après la latitude, ce que j'ai exprimé sous la forme de loi
(van Oye, 1911), disant que les Desmidiées sont adaptées à un pH plus
élevé au fur et à mesure qu'on s'éloigne d'un des pôles vers l'Equateur.

On doit se demander si ce fait est vrai également pour les autres Protistes,
dans l'occurrence les Rliizopodes.

Aussi longtemps que nous ne disposons pas de faits précis, il faut être
très prudent quant aux conclusions générales concernant le pH et les Rlii¬
zopodes.

Ajoutons encore que le matériel de M. Lebrun est le premier de prove¬
nance tropicale donnant les pH des milieux dans lesquels les Rliizopodes
ont été trouvés.

En règle générale, il semble que les Rhizopodes préfèrent les milieux
acides.

Comme formes euryioniques, nous pouvons noter : Arcella vulgaris, Cen¬
tropyxis aculeata, Euglypha compressa var. glabra et Euglypha laevis.

Notons également que ce sont des formes ubiquistes et cosmopolites.
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Afiu de préparer un aperçu sur les relations entre le pli et les espèces et
genres de Rhizopodes, je donne sous forme de tableaux les pli auquels j'ai
trouvé les différentes espèces de Rhizopodes dans le matériel de M. Lebrun.

pH 4,5

Arcella Itemisphaerica

» » var. intermedia .

» corona

» imli/aris

» discoïdes var. pséudovulgaris

» gibbosa var. mitvtformis
Assulina mmcorum

Centropyxis aculeata
» » var. oblonya .... —

» aerophïla
» conslricta

» compressa

» orbicularis

» marsupiformis —

Difflugia globulosa
» lucida

Euglypha compressa glabra
» filifera

» laevis

Lesquereusia modesta
Nebela Wailesii —

Traeheleuglypha dentata j

Trinema enchylis lineare ! —

5 5,5 i 6 6,5 7 7,5 8,5

En comparant ces données avec ce que nous savons des genres de Rhizo¬
podes par rapport au pli, nous voyons que :

Le genre Arcella préfère l'eau plus ou moins acide à l'exception d'Arcella
vulgaris, dont j'ai déjà relevé l'euryionisme ;

Les espèces du genre Centropyxis se comportent de même vis-à-vis du pli,
à l'exception de l'espèce aculeata et la variété oblonya à'Aculeata;
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Tont le genre Difflugia semble plutôt légèrement acidopkile, tandis que
dans le genre Euglypha les espèces E. compressa var. gldbra et E. fil ifera
sont plutôt euryioniques ;

Lesquereusia modesta, Neleîa Wailesii et Tracheleuglypha se rencontrent
également plutôt dans un milieu acide.

11 faut cependant faire remarquer que ces observations sont très provi¬
soires, vu que nous ne disposons pas encore de données assez nombreuses
pour permettre une conclusion fondée, mais il nous semble que nous pou¬
vons cependant en tirer la conclusion que les Rkizopodes, dans leur ensem¬
ble, ne sont nullement euryioniques. S'ils sont probablement moins sténo-
ioniques que les Desmidiées, il n'y a cependant aucune raison établie par
des données assez nombreuses pour négliger d'examiner le comportement
des Rîiîzopodes envers le pH des milieux.

Distribution géographique.

Depuis Ehrexbbrg jusqu'à nos jours, la répartition géographique des
Rhizopodes a fait l'objet d'idées très controversées.

Enfin, en 1914, je crois avoir réussi à expliquer les différents faits obser¬
vés en admettant que le petit nombre de Rhizopodes présentant une distri¬
bution géographique bien déterminée montrent l'existence d'un domaine
Neo-notogaea et un domaine Arctogaea. J'ai fait observer qu'il faut admet¬
tre aussi que ces domaines présentent des différences assez grandes pour
qu'on soit obligé de les subdiviser en provinces.

Le matériel de M. Lebrun vient confirmer d'une manière très typique cette
façon de voir :

1° aucune des formes que Jung appelle tropicales n'a été rencontrée dans
ce matériel précieux. Aucune des formes dites tropicales n'avait d'ailleurs
été observée au Congo auparavant, ni en Afrique équatoriale ;

2° le facies général peut être comparé à celui des faunes rhizopodiques
d'Europe et d'Amérique du Nord.

On y trouve beaucoup d'espèces du genre Arcella et du genre (Jcntropyxis,
mais absence presque complète du genre Nebela qui est toujours représenté
par un nombre très grand d'espèces dans les faunes neo-notogéennes.

Enfin, la présence de VArcella corona van Oye est significative.
Avant de mettre en lumière l'importance de cette forme, je veux faire

remarquer que Jung attache une grande importance biogéographique à des
formes nouvelles, aussi bien celles décrites par lui-même que par d'autres
auteurs entre autres les miennes.

Je ne puis le suivre en cette voie parce que beaucoup de ces formes se
distinguent difficilement d'autres espèces très voisines; ensuite les formes
considérées comme nouvelles par les différents auteurs — et je ne fais pas
d'exception pour moi-même ici — peuvent en dernière analyse ne pas être
des formes nouvelles en réalité ou même résulter d'erreurs de détermination.
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Mais parmi les formes que j'ai décrites comme nouvelles et provenant de
l'Afrique équatoriale (Congo belge), j'avais déjà trouvé VArcella corona
dans un tout autre matériel et dans une localité très éloignée de celle dont
provient le matériel de M. Lebrun. Ce qui nie permet d'admettre sa valeur
systématique.

D'autre part, une fois qu'il faut admettre l'existence de cette forme,
il faut reconnaître aussi qu'on ne peut la confondre avec aucune autre espèce
du inème genre. Il s'en suit que l'existence d'une forme typique qu'on peut
reconnaître à première vue, quoique très rare, a une valeur biogéograpliique
indéniable.

Il en est de même de la Nebela vas, qui, tout en étant très rare, a déjà été
observée par un grand nombre d'auteurs dans différentes parties de la neo-
notogée et n'a jamais été observée en Afrique équatoriale, c'est-à-dire la
partie tropicale de l'arctogée.

Eu présence de ces faits nous pouvons dire que VArcella corona van Oye
nous permet de distinguer dans l'arctogaea une province africaine dont la
limite vers le Nord ne peut pas encore être donnée, mais que nous pouvons
présumer, en nous rappelant les faits connus pour les autres animaux, être
située au Sud du désert saharien.

Cette province n'est naturellement pas caractérisée par la présence de la
seule espèce Arcella corona van Oye, mais il faudra des recherches ulté¬
rieures pour retrouver, soit une des espèces typiques que j'ai décrites du
Congo belge, soit d'autres encore inconnues. Dans tous les cas, les
formes choisies pour caractériser la province africaine devront être absolu¬
ment typiques, ne pouvant être confondues avec aucune autre.

Enfin, il est certain que le facies devra faire l'objet d'une caractérisation
précise basée sur un matériel plus étendu. Ce faciès lui aussi permettra de
distinguer la faune rhizopodique de cette province.

Déjà maintenant nous pouvons dire que dans la province africaine les
espèces du genre Neltcla sont rares, celles des genres Arcella, Centropyxis
et Difflugia sont représentées dans des proportions qui rappellent les faunes
des autres provinces arctogéennes. Les espèces du genre Euglypha au con¬
traire semblent plutôt rares.

Démarquons que tous nos résultats viennent confirmer la façon de voir
de Jung qui s'occupe en détail du problème de la dispersion géographique
des Thécamoebiens à la suite de son étude « Siidchilenische Thekamoeben ».

A part ma façon d'envisager, pour les Rhizopodes, deux grands domaines
géographiques: Neo-notogaea et Arctogaea, il n'y a, en somme, que des
différences de détails entre les conceptions de Jung et les miennes.

Ces différences s'expliquent facilement par le fait que nous ne disposons
pas encore d'assez de données pour pouvoir tirer des conclusions définitives
«laus beaucoup de cas et aussi qu'il peut arriver qu'une erreur d'interpré¬
tation d'un texte porte un auteur à avoir une idée erronée de l'opinion
d'un collègue comme c'est entre autre précisément le cas de Jung quand il
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croit devoir admettre que je n'attache pas la valeur qu'ils méritent aux
« Spurenelemente ».

La présente étude prouve suffisamment que Jung s'est trompé —- de bonne
foi naturellement — dans l'interprétation de mon texte.

Conclusion capitale dans l'occurrence, est que les différentes études de
ces dernières années sur les Thécamibes, qui portent Jung à parler de « Tlie-
eamoebologie », prouvent à l'évidence qu'à part le grand nombre de formes
cosmopolites que ce groupe présente, il y a des espèces qui présentent une
dispersion géographique typique, il y a aussi des espèces endémiques de
régions bien délimitées.

En fin de compte, ces espèces, quand elles sont typiques, permettent de
considérer des faunes géographiques tout comme c'est le cas pour les autres
groupes d'animaux.

Il faut aussi remarquer que la faune rhizopodique du Congo belge se rap¬
proche plus de celle de l'Europe et de l'Amérique du Nord que de celle de
l'Amérique du Sud et de l'Australie. Ces faits viennent confirmer nia façon
d'interpréter la dispersion géographique des Théeamoebiens parue dans le
XL Iïiologisch Jaarboek. Voici d'ailleurs des chiffres qui montrent bien la
différence nette de faciès:

Congo Congo Islande Amérique
(Faune (Matériel du
connue Lebrun) Sud

jusque 194:2) (Chili)
Arrelia 13 0 6 6
Assulina o 1 1 9

Centropyxis ... . 12 « 1 17

Diffluqia 10 3 5 20

Euglypha 6 3 9 10
Nebela 0 1 4 27

51 20 20 82

Si l'on tient compte du nombre d'espèces trouvées appartenant aux
genres pris en considération et le rapport entre ces différents genres, on
voit que le facies du matériel de M. Lebrun ne se distingue pas de celui
obtenu pour tout le Congo, malgré, comme je l'ai déjà fait remarquer, que le
matériel provienne de milieux bien déterminés et non connus comme riches
en Rliizopodes.

La différence de faciès entre le Congo et l'Islande est assez grande pour
ne pas passer inaperçue, mais n'est pas assez grande pour permettre de
placer ces deux faunes en opposition l'une vis-à-vis de l'autre.

Enfin, la composition de la faune rhizopodique du Chili, d'après les don¬
nées de Jung, en tenant compte des différences de nomenclature, est tout
à fait différente des autres.

Ici nous pouvons bien opposer ce faciès aux autres. Il faut bien les cou-
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sidérer comme toutes différentes et typiques. Nous pouvons en conclure que
la faune de la néo-notogaea ne diffère pas seulement par la présence de
certaines espèces propres, peu nombreuses d'ailleurs, mais aussi, et peut-
être surtout, par son facies typique de la faune rliizopodique de Parctogaea.

Voyons si cette conclusion se vérifie. Si nous dressons un tableau don¬
nant le pourcentage des espèces des différentes faunes, nous voyons en effet
que l'analyse de ce tableau confirme en tous points notre façon de voir.

Il faut surtout ne pas oublier que pour pouvoir juger dans tous les détails
un tel tableau, il faudrait tenir compte de plusieurs faits sur lesquels les
différents auteurs ne donnent généralement pas les données nécessaires.

Congo
Difflugia 31 %
Arcella 25 %
Centropyxis 23,5 %
Euglypha 12 %
AssuHna 4 %
Nehela 4 %

Lebrun

Arcella 30 %
Centropyxis 30 %
Difflugia 15 %
Euglypha 15 %
AssuHna 5 %
Nehela 5 %

Islande

Euglypha 35 %
Difflugia 20 %
Arcella 23 %
Nehela 15 %
AssuHna 3,8 %
Centropyxis 3,8 %

Chili

Nehela 33 %
Difflugia 24 %
Centropyxis 20,7 %
Euglypha 12 %
Arcella 7,2 %
AssuHna 2,4 %

En effet, il faudrait pouvoir se rendre compte du nombre de fois qu'une
espèce a été trouvée par rapport au nombre d'échantillons examinés. Il fau¬
drait également pouvoir se rendre compte du nombre proportionnel d'exem¬
plaires par échantillons. Or, toutes ces données nous manquent et néan¬
moins le tableau est significatif.

Le genre Arcella qui se trouve au début de la liste pour les pays de l'arc-
togaea prend une place de fin de liste pour la neo-notogaea, tandis que l'in¬
verse se présente pour le genre Nehela.

VIII. — RÉSUME.
L'étude du matériel de M. Lebrun nous a permis de retrouver au Parc

National Albert 23 espèces de Thécamoebes, dont 13 sont nouvelles pour la
faune du Congo.

Nous avons donc une grande pauvreté d'espèces et, au contraire, une
grande richesse d'espèces inconnues jusqu'à ce jour du Congo.

Parmi les formes rencontrées dans le matériel examiné, il faut remarquer
la présence de Nïbela Wailesii Deflandre, et d'Arcella corona van Oye.

C'est surtout au point de vue écologique et biogéographique que l'étude
du matériel de M. Lebrun présente une très grande importance.

Au point de vue du rapport entre le pH du milieu et les Rhizopodes, nous
voyons que le genre Arcella préfère les milieux légèrement acides, à l'excep¬
tion de certaines espèces euryioniques, surtout VArcella vulgaris.

Il en est de même des espèces du genre Centropyxis ou l'espèce Centropyxis
aculeata et sa variété ohlonga sont euryioniques.
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Le genre Difflugia est également légèrement acidophile.
Les Rhizopodes dans leur ensemble ne sont donc pas eurvioniques, mais

semblent cependant moins liés à des pH déterminés que les Desmidiées.
Au point de vue de la distribution géographique des Rhizopodes, le maté¬

riel examiné apporte une série de faits très importants que nous pouvons
résumer comme suit :

La faune rhizopodique examinée se distingue par la présence de l'espèce
typique Arcella corona de toutes celles des autres contrées du globe. Ce
qui nous permet de dire que les domaines arctogaea et neo-notogaea pré¬
sentent des provinces tout comme les domaines reconnus en biogéographie
pour les autres classes d'animaux.

La faune rhizopodique se distingue aussi par son faciès général. Un pre¬
mier essai est fait pour exprimer le facies des domaines et peut-être des pro¬
vinces en donnant la liste des genres suivant leur nombre proportionnel. De
cet essai il ressort à l'évidence que dans l'avenir, quand on disposera d'un
plus grand nombre de données, le facies pourra certainement être donné
de cette façon avec plus d'exactitude et suffira pour caractériser la faune
rhizopodique des différents domaines et provinces.
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X. — INDEX ALPHABÉTIQUE

GENRES.

Pages

Arcella 6, 14, 15, 16, 36, 39, 40
Assuiina 6, 14, 21, 36, 39, 40

Centropyxis
6, 13, 14, 15, 16, 22, 36, 39, 40

Difflugia
6, 14, 15, 16, 27, 36, 39, 40

Pages

Euglypha
6, 13, 14, 15, 16, 29, 36, 39, 40

Lesquereusia 6, 15, 30, 36

Nebela 6, 14, 32, 36, 39, 40

Tracheleuglypha 6, 14, 34, 36
Trinema 6, 14, 35, 36

ESPÈCES ET VARIÉTÉS.

Pages

aculeata Ehrenberg (Centro¬
pyxis) 6, 15, 22, 36

aculeata Ehrenberg var.

oblonga Deflandre (Cen¬
tropyxis) 6, 15, 16, 23, 36

aerophyla Deflandre (Cen¬
tropyxis) 6, 15, 24, 36

compressa nov. spec. (Cen¬
tropyxis) 6, 15, 25, 36

compressa Carter f. glabra
Walles (Euglypha)

6, 14, 15, 16, 29, 36
constricta Ehrenberg (Cen¬

tropyxis) 6, 14, 15, 24, 36
corona van Oye (Arcella) 6, 16, 18, 36

dentata (Moniez) (Tracheleu¬
glypha) 6, 14, 34, 36

discoïdes var. pseudo vulgaris
Deflandre (Arcella) ... 6, 15, 21, 36

enchyiis lineare van Oye (Tri¬
nema) 6, 14, 35, 36

filifera Penard (Euglypha)
6, 14, 29, 36

gibbosa Penard var. mitri-
formis Deflandre (Arcella)

6, 15, 21, 36

Pages

globulosa Dujardin (Difflu¬
gia) 6, 14, 15, 27, 36

hemisphaerica Perty (Arcella)
6, 15, 16, 36

hemisphaerica Perty var. in¬
termedia Deflandre (Ar¬
cella) 6, 15, 17, 36

laevis Ehrenberg (Euglypha)
6, 13, 14, 16, 30, 36

lucida Penard (Difflugia) 6, 16, 28, 36

marsupiformis (Wallich) De¬
flandre (Centropyxis) 6, 14, 26, 36

modesta Rhumbler (Lesque¬
reusia) 6, 15, 30, 36

muscorum Greeff (Assuiina)
6, 14, 21, 36

orbicularis Deflandre (Cen¬
tropyxis) 6, 13, 25

vulgaris Ehrenberg (Arcella)
6, 14, 15, 16, 20, 36

Wailesii Deflandre (Nebela)
6, 14, 32, 36
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